








La BD, un “mauvais genre” 
dans le collimateur de la loi

FLEURUS PRESSE FOURNISSEUR DE CURIOSITÉ DEPUIS 1929 
90 ANS ET TOUJOURS SON ÂME D’ENFANT

La parution du premier Journal de 
Mickey, le 21 octobre 1934, ouvre 
la voie au déferlement de bandes 
dessinées venues de Grande-
Bretagne, d’Italie, de Yougoslavie, 
mais surtout des États-Unis. Cette 
nouvelle mode est vue d’un mauvais 
œil par de nombreux éditeurs, en 
particulier dans les milieux chrétiens. 
On lui reproche de  promouvoir la 
violence et le vice, menant à une 
dépravation des jeunes générations. 

Pour répondre aux inquiétudes 
liées à cette “américanisation”, 
une loi sur les publications dédiées 
à la jeunesse est adoptée le 16 juillet 

Unique Heritage 
Media à la 
conquête de 
nouvelles tribus
En 2014, on dénombre en France 
près de 300 magazines jeunesse 
pour plus de 9 millions de lecteurs. 
En mai 2015, Unique Heritage 
Media (UHM), groupe de médias 
et d’édition dédié à la jeunesse et 
à son entourage, rachète Fleurus 
Presse à la Financière des Loisirs. 
Producteur, éditeur et diffuseur, 
UHM s’engage à créer des 
contenus innovants, sur le fond 
comme sur la forme, avec un seul 
credo: apprendre en s’amusant.

À la faveur de cette nouvelle 
collaboration, Fleurus Presse se 
lance dans un grand chantier de 
rénovation de l’ensemble de sa 
gamme et lance deux nouveaux 
magazines. Le premier numéro 
de Quelle Histoire Mag paraît 
en 2016, décliné de la collection 
de livres des éditions Quelle 
Histoire (filiale d’UHM), et la 
version française du très célèbre 
National Geographic Kids voit 
le jour en 2017, en association 
avec National Geographic.

Graphisme attrayant, outils 
numériques et interactifs 
et approche complice… En 
quelques années seulement, UHM 
s’affirme comme une référence de 
“l’edutainement”, à la croisée du 
ludique et de l’éducatif. Son offre 
s’adresse à un jeune public et à son 
entourage (familles traditionnelles 
ou recomposées), mais aussi, 
plus largement, à tous ceux qui 
accompagnent l’apprentissage 
des connaissances (écoles, 
bibliothèques, ludothèques et 
éducateurs). Ce sont ces cercles, 
proches ou élargis – les “nouvelles 
tribus” – qu’Unique Heritage 
Media souhaite rassembler avec 
des contenus pour tous ceux qui 
ont le goût de la découverte.
Aujourd’hui, Fleurus Presse 
compte 300 000 abonnés et plus 
de 6 millions de lecteurs.

Une transition 
nécessaire

  
Le “maillage” par 
tranche d’âge… 
et par thème

À la suite de la publication de 
Cœurs vaillants, Fleurus Presse 
enrichit sa gamme et devient un 
acteur incontournable de la presse 
jeunesse. Âmes vaillantes voit 
le jour le 8 décembre 1937, huit 
ans jour pour jour après Cœurs 
vaillants… et quelques mois avant 
le début de la Seconde Guerre 
mondiale. Il répond à une demande 
réelle des jeunes filles, qui lisaient 
souvent le journal de leurs frères 
et souhaitaient pouvoir, elles aussi, 
profiter d’une publication qui leur 
soit adressée. 

Les deux magazines, auparavant 
uniquement distribués dans 
les patronages et à la sortie des 
messes, font leur apparition dans 
les kiosques de gare en 1938. Une 
stratégie payante puisque dès 
l’année suivante, Cœurs vaillants
dépasse les 150000 exemplaires 
par semaine, et Âmes vaillantes, 
qui n’a que deux ans d’existence, 
atteint les 57000 exemplaires par 
semaine. Mais le déclenchement 
de la Seconde Guerre mondiale 
va venir bouleverser cette belle 
dynamique…

Malgré le début de la guerre et les 
nouvelles restrictions, les deux 
journaux continuent de paraître. 
Le nombre de pages de chaque 
numéro diminue cependant 
rapidement. Dès le 21 septembre 
1939, la revue Âmes vaillantes
passe de douze à huit pages. À la 
mi-juin 1940 paraissent les derniers 
numéros parisiens des deux 
titres. Dans la foulée, l’occupant 
perquisitionne les bureaux à Paris 
et pose des scellés. 

La rédaction des deux magazines 
déménage alors à Clermont-
Ferrand, où elle s’installe dans 
une école maternelle. Les deux 
titres sont regroupés en un seul : 
Cœurs Vaillants-Âmes Vaillantes, 
aussi appelé “série spéciale”. 
Entre le 14 juillet et le 25 août 
1940, cinq numéros de quatre à six 
pages en noir et blanc et d’assez 
mauvaise qualité sont publiés. C’est 
vraisemblablement le seul journal 
pour les enfants publié en France 
à cette époque.

Guerre et 
clandestinité

Tintin 
prend 
son envol
En 1949, après vingt ans de 
collaboration, Hergé quitte Cœurs 
vaillants. La raison? le père de 
Tintin est mécontent du traitement 
apporté à ses dernières planches 
du Temple du soleil parues dans le 
magazine, dont la colorisation et 
la mise en page ne lui conviennent 
pas.Durant toutes ces années de 
partenariat avec Fleurus Presse, Hergé 
aura édité quatorze aventures de Tintin 
et Milou dans Cœurs vaillants, dont 
certains avant leur publication sous 
forme d’album chez Casterman.

Mais l’aventure du journaliste 
intrépide ne s’arrête pas là, bien 
au contraire! Le 28 octobre 1949, 
Le Journal de Tintin paraît pour la 
première fois en France. Non sans 
difficulté : pendant près de deux 
ans, l’abbé Courtois a fait tout son 
possible pour faire capoter le projet 
d’implantation du périodique 
belge en France. En effet, il 
craignait que ce dernier ne fasse 
une concurrence déloyale à Cœurs 
vaillants, qui jusqu’alors publiait en 
exclusivité les aventures de Tintin. 
En 1949, Hergé et Tintin prennent 
définitivement leur indépendance. 

Des lecteurs 
de plus en plus 
jeunes
Au tournant des années 1950, 
Fleurus Presse part à la rencontre 
de lecteurs de plus en plus jeunes. 
La revue Perlin et Pinpin, publiée 
à partir de 1956, est la première 
à s’adresser aux enfants de moins 
de 8 ans. Le succès est immédiat 
avec 150000 exemplaires diffusés 
chaque semaine dès 1957, et perdure 
jusque dans les années 1990. 

La naissance du maillage de la 
presse jeunesse va engendrer une 
petite révolution dans ce secteur, et 
la multiplication des titres destinés 
aux petits lecteurs. Fleurus Presse 
est le premier éditeur à instaurer un 
chaînage entre ses publications, pour 
s’adapter à chaque tranche d’âge et 
suivre ses lecteurs de la petite enfance 
à l’adolescence. En 1964, le groupe 
va encore plus loins en rachetant 
Christiane, magazine chrétien dédié 
aux jeunes femmes de 15 à 20 ans.

“Cœurs vaillants”
tient le cap dans 
la tourmente
Cœurs vaillants reparaît le 1er juin 
1945, pour quatre numéros seulement, 
avant d’être provisoirement interdit 
en octobre 1945. À l’instar des autres 
revues ayant continué de paraître 
sous l’Occupation, une enquête est 
ouverte pour déterminer s’il y a eu 
ou non “fait de collaboration”. 

En attendant de recevoir le précieux 
sésame, les héros de Cœurs vaillants
et Âmes vaillantes trouvent refuge 
dans les pages du supplément 
hebdomadaire du journal catholique 
rennais La Voix de l’Ouest. Pour 
contenter l’ensemble des lecteurs, 
un accord est trouvé: une semaine 
Cœurs vaillants sera publié sous le titre 
Tintin et Milou, la semaine suivante, 
ce sont les Âmes vaillantes qui seront 
à l’honneur sous le titre Perlin et 
Pinpin. Enfin, la troisième semaine 
sortira le supplément Fripounet et 
Marisette, dédié aux jeunes ruraux.

Pendant ce temps-là, des éditeurs 
liés au Parti communiste français en 
profitent pour lancer Vaillant, leur 
propre journal jeunesse, jouant sur 
la confusion avec Cœurs vaillants. 
À sa sortie, l’UOCF risposte avec le 
slogan: «Un Vaillant sans cœur n’est 
pas un Cœur vaillant!». Imprimé 
sur des milliers de tracts, il réclame 
la (re)parution de Cœurs vaillants.

En mai 1946, c’est chose faite. 
Cœurs vaillants poursuit alors sa 
collaboration avec Hergé jusqu'en 
1949, et change de nom en 1963 
pour J2 Jeunes, avant d’être 
rebaptisé Formule 1 jusqu’à son 
ultime parution en 1981.

Perquisitions et 
mises sous scellés

1949. Protectionniste et opposée 
aux bandes dessinées étrangères, 
elle favorise la presse catholique 
française, et impose un cadre à la 
presse jeunesse, définissant ce qui, 
à aucun titre, ne doit «démoraliser 
l’enfance ou la jeunesse».

La loi, toujours en vigueur mais mise 
à jour en 2011, précisait alors que les 
journaux s’adressant aux enfants 
et aux adolescents ne devaient pas 
comporter de contenus «présentant 
sous un jour favorable le banditisme, 
le mensonge, le vol, la paresse, la 
lâcheté, la haine, la débauche, ou 
tous les actes qualifiés de crimes 

Malgré un premier décret allemand interdisant les revues en 
zone nord et la raréfaction du papier, l’UOCF continue de faire 
paraître des brochures: Âmes vaillantes est remplacé par Sourire 
et Vaillance, et Cœurs vaillants par Belles Histoires de vaillance. 
En zone sud, les publications se maintiennent malgré de lourdes 
contraintes comme l’obligation, dès 1943, d’acheter le papier 
au marché noir. 

Finalement, le premier décret d’interdiction n’étant pas assez 
précis, l’occupant en fait paraître un second en décembre 1942, 
incluant l’interdiction de toute brochure ou fascicule. Mais 
le mot “images” n’étant pas cité, l’UOCF profite de la faille et 
publie Belles Images de vaillance, sous forme d’images d’Épinal. 

Seuls deux numéros paraîtront avant l’intervention de la 
Gestapo en mars 1943. La police allemande arrête les abbés 
Georges Maussion et Jean Pihan qui faisaient fonctionner 
la rédaction de Paris. À Lyon, une autre “descente” oblige 
les équipes à déménager de nouveau, quittant le boulevard 
Gambetta pour la campagne. Au mois d’août 1944, faute de 
papier, la parution des magazines est arrêtée. 
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ou délits de nature à démoraliser 
l’enfance et la jeunesse».

De son côté, à cette époque, Fleurus 
ne perd pas de vue son objectif 
d’instruire religieusement ses jeunes 
lecteurs. Sous l’impulsion de l’abbé 
Courtois, une centaine de livres de la 
collection «Belles histoires et belles 
vies» sont publiés entre 1947 et 
1972. On y présente de façon «bien 
informée et documentée» et avec 
des « illustrations le plus souvent 
réalistes» la vie des saints dans une 
collection «populaire, de grande 
diffusion, d’un prix modeste» qui 
restera au catalogue jusqu’en 1987!
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Alors que les années 1950 à 
1970 constituent l’âge d’or de la 
presse jeunesse avec l’émergence 
de nombreux concurrents aux 
parutions de Fleurus Presse 
(Vaillant, Tarzan, Donald, 
Le Journal de Tintin, Okapi, Picsou 
Magazine, Pomme d'Api…), 
les années 1980 sont plus difficiles. 
Et Fleurus Presse n’y échappe pas. 
Le nombre de titres est en décroissance 
et l’offre se resserre autour des titres 
historiques. De six journaux en 
1980, on passe à trois en 1987. 

Jusqu’alors, la diffusion des 
revues de Fleurus Presse reposait 
principalement sur le bénévolat, 
qui disparaît sensiblement dans 
les années 1980. Il devient donc 

Fini la devise de Tintin, «Le 
journal de 7 à 77 ans». Fleurus 
Presse continue la politique du 
chaînage, publiant un journal pour 
chaque tranche d’âge. À la fin des 
années 1980, le groupe reprend à 
Nathan le titre Abricot, destiné aux 
3-5 ans, et lance Je lis déjà! pour 
les 6-10 ans. Les deux titres ont 
aujourd’hui 30 ans et sont toujours 
au catalogue de Fleurus Presse!

C’est également le cas de la 
majeure partie des titres lancés 
dans la décennie suivante. Je lis des 
histoires vraies (8-12 ans) paraît en 
octobre 1992, Fripounet et Triolo
s’associent pour former Infos-Junior
en 1993. Le magazine deviendra 
successivement  L’Hebdo des juniors
puis Le Monde des ados. En 1995, 
Papoum (1-3 ans), l’un des premiers 
“journaux pour les bébés”, est lancé. 
Quatre ans plus tard, les 3-7 ans 
découvrent Mille et une Histoires et 

les fillettes de 8 à 12 ans s’abonnent 
aux P’tites Sorcières. Enfin, en 
2003, Les P’tites Princesses (5-8 ans) 
et Pirouette (4-8 ans) viennent 
compléter la gamme.

Au tournant du siècle, Fleurus 
consolide son offre en développant 
des gammes thématiques: au-delà 
d’une offre adaptée à chaque 
tranche d’âge, le groupe propose 
également un maillage par sujet. 
Ainsi, la gamme “filles” accompagne 
les lectrices de 3 à 12 ans avec trois 
titres: Les P’tites Sorcières (8-12 ans), 
Les P’tites Princesses (5-8 ans), 
puis Les P’tites Filles à la vanille
(3-5 ans) à partir de 2006. Le même 
procédé sera développé dans 
les années 2010 sur les gammes 
sciences et innovation, avec 
Comment ça marche? et 
Tout Comprendre, puis sur l’histoire 
avec Quelle Histoire Mag et 
Histoires vraies.

nécessaire de réinventer les formules 
de vente et le système de distribution, 
et d’établir une stratégie commerciale 
innovante.

En 1986, Fleurus Presse prend son 
indépendance par rapport à l’UOCF 
et devient une société commerciale. 
C’est une année charnière pour le 
groupe qui passe successivement 
sous le contrôle de différents 
actionnaires majoritaires et assiste 
au divorce entre les actuels Fleurus 
Presse et Fleurus Éditions. Enfin, 
en 1989, Fleurus Presse devient une 
filiale de Télérama. À la fin de cette 
même année, Fleurus Presse compte 
200000 abonnées et 50000 ventes 
en kiosque. Son lectorat est alors 
évalué à plus de 600000 lecteurs.

Fleurus Presse, 
filiale du groupe 
Le Monde
Nouveau siècle, nouvel 
actionnaire… et pas des moindres! 
En 2002, Le Monde prend part 
à hauteur de 30% au capital 
du Groupe PVC Télérama, dont 
Fleurus Presse est une filiale. 
L’année suivante, il devient 
actionnaire majoritaire avec 56% 
des parts. L’Hebdo-Le Monde des 
ados (ancien Hebdo des juniors) 
devient alors tout naturellement 
Le Monde des ados en 2005.

Si le mariage est de courte de 
durée – un plan de restructuration 
du groupe Le Monde l’obligeant 
rapidement à se séparer de sa 
branche jeunesse en 2009 –, 
Le Monde des ados n’en a pas 
moins conservé son appellation, 
gage d’information généraliste 
de qualité pour les jeunes à partir 
de 10 ans.

Juju - Papoum 
© Fleurus Presse

En octobre 2019, la tribu accueille un 
nouveau membre: Unique Heritage 
Media officialise le rachat de Disney 
Hachette Presse (DHP), auprès de 
ses deux actionnaires historiques: 
The Walt Disney Company France 
et le groupe Lagardère. À cette 
occasion, l’entreprise est rebaptisée 
Unique Heritage Entertainment. 
Le groupe édite de nombreux 
magazines jeunesse comme Picsou 
Magazine, Mickey Junior ou Disney 
Princesses, mais aussi et surtout 
le mythique Journal de Mickey, 
plus ancien titre jeunesse encore 
en activité aujourd’hui. 

Mickey, Picsou et compagnie 
rejoignent la tribu !

Entre Le Journal de Mickey,
créé le 21 octobre 1934, et Fleurus 
Presse, dont le premier titre (Cœurs 
vaillants) a vu le jour le 8 décembre 
1929, UHM se positionne plus que 
jamais comme un acteur historique 
et incontournable de la presse 
jeunesse. Grâce à cette famille 
élargie, «UHM continue à développer 
sa dynamique de croissance, avec 
l’objectif de promouvoir la lecture 
comme axe de développement pour 

la jeunesse, tout en l’enrichissant 
de nouvelles formes de médias», 
se réjouit Emmanuel Mounier, 
président et fondateur du groupe.

Fidèle à son ambition d’offrir 
des supports pour apprendre en 
s’amusant, UHM combine désormais 
“edutainment”, avec des contenus 
intelligents à la croisée du ludique 
et de l’éducatif et “entertainment”, 
parce que, comme le rappelle 
la devise de Unique Heritage 
Entertainment (ex-DHP), «rire fait 
aussi grandir!».
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Le 31 août 1941, dans le n°9 de 
Cœurs vaillants-Âmes vaillantes,
les lecteurs découvrent deux 
jeunes personnages “à grosses 
têtes” vivant dans une forêt : le 
dessinateur Maurice Cuvillier vient 
de donner vie à Sylvain et Sylvette. 
À quelques rares interruptions, 
ils poursuivront leurs aventures 
dans les publications de Fleurus 
de février 1947 (Fripounet et 
Marisette) à 1986.
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